Les Premiers Chrétiens à Rome

Un violent incendie se déclare à Rome en 64, que les pompiers de l'Urbs ne peuvent maîtriser. 
La rumeur court alors que la catastrophe serait le fait de Néron, désireux de détruire les quartiers insalubres et de rebâtir la ville.

Comme aucun moyen humain, ni largesses princières, ni cérémonies expiatoires ne faisaient reculer la rumeur infamante d’après laquelle l’incendie avait été ordonné par Néron, les « chrétiens » , un groupe religieux minuscule, encore mal distingué des juifs sont choisis comme boucs 

Tacite décrit les supplices atroces auxquels les chrétiens sont soumis .
Sans se prononcer sur la culpabilité des chrétiens Tacite propose une théorie du bouc émissaire lui permettant de faire ressortir la cruauté et l'arbitraire de l'empereur Néron .

Suétone mentionne également une persécution des chrétiens sous Néron, mais sans la lier à l'incendie.

En toute logique, le massacre des chrétiens arrangeait « bien, du monde » ….

Pourquoi les chrétiens ?

Toute une série de raisons :
· Ils sont en grande partie « juifs » (donc mal vu) tout en n’étant pas « juifs » (en particulier, ils créaient des problèmes aux juifs) .

· Ils pratiquaient comme les juifs un monothéisme « pur et dur »,ce qui gênait considérablement le culte de l’Empereur divinisé .

· La théorie sur l’égalité des hommes mettait mal à l’aise la pratique de l’esclavage .
· A la différence des juifs, ils recherchaient des adeptes « partout » .

· Lors de l’Incendie de Rome, ils ont eu la mauvaise idée de se rependre dans la ville en invoquant « la fin du monde » …
Ils sont condamnés pour incendie et donc brûlés vifs .

La communauté chrétienne de Rome sera prompte, malgré le traumatisme subi, à dédouaner le pouvoir impérial de cette persécution suivant l'injonction de Paul de se soumettre « à toute institution humaine ».

Saint Pierre .

Ancien marin de Galilée et fidèle compagnon de Jésus, il est devenu le chef et le père spirituel de cette nouvelle religion.
 On ne sait pas par quel hasard il est précisément à Rome en l'an 64 pendant qu'on recherche partout les " chrétiens »  accusés  d’être responsables de l’Incendie de Rome .

 PIERRE qui est alors un vieil homme aux cheveux blancs, quasiment aveugle, essaie avec hâte de fuir la ville maudite sur la via Appia (qui pouvait l’amener vers des communautés chrétiennes ou encore vers Brindisi et par là en Palestine),en compagnie d'un jeune garçon qui lui sert de guide. 
Soudain le ciel s'illumine sur son chemin et des lèvres de l'enfant s'échappe cette question :
« Quo vadis ? » ( où vas-tu )


A ce moment le vieillard comprit que ces paroles venaient en réalité de la pensée de Dieu lui-même , et il se rappellera alors une de ses dernières prophéties :

Un jour, quand tu seras vieux, un autre te mènera où tu ne voudras pas. 
Tu étendras tes mains et il te ceindra.

 Le vieux pêcheur galiléen retournera alors sur ses pas et se laissera crucifier la tête en bas, parce qu'il s'estime indigne de mourir dans la même position que son maître.

Ses frères l'enseveliront sous la basilique qui porte aujourd'hui son nom et où se trouvaient autrefois les " jardins de Néron. "

Les persécutions des chrétiens 
D'un point de vue historique, on ne peut parler de persécution religieuse — au sens contemporain — à propos des chrétiens durant les deux premiers siècles de l'Empire, d'autant que l'époque de la séparation du judaïsme et du christianisme est mal définie.
 En outre, les historiens actuels estiment le nombre de chrétiens en Occident insuffisant pour donner matière à des persécutions de masse ; on ne peut parler véritablement de persécutions qu'à partir du milieu du III° siècle 

L'interdiction légale de la religion chrétienne chez les Romains date de la fin du I° siècle, mais elle est tolérée ; les chrétiens ne sont pas poursuivis de manière systématique et lorsqu'ils le sont, c'est généralement pour des crimes de droit commun.

Sur un plan théologique, les romains sont relativement tolérant, du moment que ça reste « discret » et que ça ne gêne pas l’ordre public .
La religion  traditionnelle romaine est fondée sur de grands cultes publics et l'agrandissement du panthéon à chaque victoire signifie l'entrée dans l'empire et l'accueil de la culture des populations vaincues. 

Le Panthéon de Rome, reconstruit par Hadrien est ainsi dédié à tous les dieux .
L'idée de dieu unique défendue par les juifs s'inscrit dans un courant qui gagne progressivement la religion romaine, du moins dans les classes supérieures.
Dans la société romaine, les chrétiens ne sont d'abord pas distingués des juifs ; le christianisme, considéré comme une « secte juive » n'était donc pas incompatible avec la culture romaine. 

La persécution des chrétiens du temps de Néron est tout à fait particulière et exceptionnelle : on accusait (à tort) Néron d’avoir mis le feu à la ville, et transformer les premiers chrétiens en « boucs émissaires » arrangeait tout le monde : Néron parce que les chrétiens devenaient « dérangeants » pour Rome, et les juifs parce qu’en se fixant sur le chrétiens, donc des juifs « renégats » pour la plupart ;on ne s’en prenait pas à la communauté juive proprement dite, une communauté par ailleurs « grignotée «  par la secte chrétienne .

Il existe de façon sporadique et locale des « persécutions »organisées contre les chrétiens dès le début du II° siècle, mais d’importance « relative »,un peu comme les « pogroms » en Russie au 19° et 20° siècle contre les juifs  . 
La violence des supplices réservés aux chrétiens n'est que le reflet d'une société violente ; les chrétiens subissent les mêmes supplices que les autres ….
Il  n’y a pas de volonté d’  éliminer les chrétiens en tant que chrétiens ,mais bien pour ce qu’ils faisaient ou ne faisaient pas .
Il est clair que lorsque l’Empire est en danger, refuser de participer aux cultes de l’Empire est « très mal vu » …


La religion chrétienne devient religion d’Empire .
En 313, le christianisme est finalement adopté comme religion personnelle par l'empereur Constantin Ier bien que son empire ne comptât alors que très peu de chrétiens. 
Dès lors, le christianisme ne cessera de se développer dans l'Empire jusqu'à en devenir l'unique religion officielle sous Théodose Ier, les religions païennes seront définitivement interdites par ce dernier en 392 et leurs sectateurs à leur tour persécutés à leur tour par la nouvelle religion dominante.

Les persécutions n'ont pas affaibli le christianisme sur le long terme mais ont plutôt fortifié les communautés chrétiennes: « le sang des martyrs est la semence des chrétiens».

Dans les zones géographiques où les chrétiens étaient ou se sont organisés  à la suite de ces persécutions s'est posé le problème de la réintégration de ceux qui avaient cédé aux persécuteurs et avaient abjuré, les « lapsi ». 
La majorité des dirigeants chrétiens souhaitaient la réintégration, tandis que d'autres refusèrent cette réintégration et constituèrent alors des Églises séparées, donc des schismes qui perdureront, pour les deux premiers, jusqu'au VII° siècle. 

Saint Pierre et saint Paul :

Suivant la tradition, l’apôtre Pierre aurait été crucifié et son corps fut déposé dans une sépulture au flanc de la colline du Vatican soit en 64, soit en 67.
 L’apôtre Paul de Tarse aurait lui été décapité aux Aquae Salvae, sur la route d’Ostie, en 65 ou 67, à l'emplacement de l'actuelle basilique Saint-Paul-hors-les-Murs.
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Les deux apôtres son fêtés ensemble le 29 juin lors de la fête des saints Pierre et Paul.

[image: image2.jpg]{11 it A“ AL ]



    [image: image3.jpg]



